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DEUX ENFANTS

D'OU VRI ERS
(duite)

-Orma mlère 1 aie pitié de iu. Ne pro-
non1ce pas mou nom1en sa présence, ciatche-
lui que je suis venue avec toilne lui parle

pas du tout de moi. Je vais m'agenouiller
detvant le sainit sépulcre dans l'église Sainit,

Ilavonl. Avec quelle ferveur je prierai 1. Dants

sa grâce inini-ieDieu ineépargilera peut-etrele
fatal sacrifice dt nia dignité, l'unique bienî

'donit la conservation nie donnait des forces

et mne permettait de lutter contre l'affreuse

aimîertumule le ina vie. Va, mère, j'attendirai

aveu'agis devant le saint sépulcre. -Ne

Ille m:1(11l pas, nie mue nomme pu 1

E:î*- iiiiirmuraiit, ces dernières paroles, elle

sé<iI.rapidement dans li direction de
-ajNtil-Bavonl.

L.a femime la suivît un inistanit (tes yeux,
I nal, tête et se <lit à Voix batsý sec tra-

l,ail rue:
-Je le crignëais. Pauvre Godelive i Elle

e..î dbltii îaiheureuse. Je commprendls

veIai ilule, mie i laisserait patsaller seule,
l;r ui, pa:r amiour, par. bonté, sacrifierait, sa

.pj<. ,.r 4 liourmer (te moi lat douleur <'une

liîuili;îtioii. Bit bien, faurai (tu courage
v*i'.1 'I*Atrot o tslut. joie., qu'est-

qjui m'attesta là <dedans, ô ciel 1
E'onn, et dit à lit servante qui vint

l,~; .suvi quefli désirait parler à M.

1i llulout.

La.; wrVaitte, qui était dtans lat dleimi-obscw.

ri",ci ieimaîrquiLt sans doute ip"s ses iauvak
l<ad '11N cul- élit ouvrit la Por-te dle la hlamllri

vV.lai rue, et. l'inltro<)luisit;auli- el jeunt,(
Illiblmmbiur qlui lisait, assis devant une table,
il ht.'.a la 1 pte et conîsidéra avec une sur
pmi-wdsgral cette feummne muai vêtue.
Il lui <ltsn elever:

.-Xous vensez dleijiandlerdte l'ouvrage (lmi

lat f.tldtiqu, isiadaitte Présentez-vous demnaiz
ll- lau lureauje verrai s'il y a de la placi

pus Mmdantewlut., je nie puis pas vou

-Je voudrais parler à M. Darnhlout
llhutia la femme.

L'A SS0ÛÙAÀÊ 1Ô~ J.ý

fils.... l'un est soldat eîî Afrique, un autre
demeure à Rouenî, untroîsiéise à Mulhouse.
Ils ont des enfants et ne pensent plus à, leur
pauvre mère. Un seul, le plus jeune, estavec
nous ... avec moi, à Lille. C'est pour lui,
monsieur, qlue Je viens implorer le secoursi de
vos parents. -il avait obtenu <lu travail
dans le magasin d'une fabrique. Hier, on la
envoyé porter un paquet au chemninde fer.
Le mialheureux s'est arreté en route dans un
cabaret - il s'y est oublié avec (les camara-,
des, et a perdu le paquet qu'on lui avait con-
fié. Lie maître de la fabrique prétend (lue
mois.1 fils et volé lepaquet et l'a vendu. Il veut
le faire arrêter par les gendarmnes, et coni-
dlamner- commue voleur à cinq aisées <le ga-
lères. Ali ! imonsieur, nous avons peut-être
umérité notre misère par- une vie <le déèsordre
et le dissipation. Le mialhmeur mue le dlit ;
cependant nous restons honnêtes, et mon
pauvre fils n'est pas coupable d'autre chs
que d'une grande négligence. Au fond, c'es
un bon garçon ; il a un coeur sensible, il
reslpecte sa mère. Que la pauvreté reste
notre lot, je la supporterai patiemmnlt
comme une juste punition :mais le déshon-
sieur dlune condanmnation ! imon fils aux

laières ! Je suis mère et je ne survivrais
pas a un pareil tcoup, et moi, . .. h oxnr

sieur, vous pouvez nous sauver avec si peu
<le chose, du moins si le maître <le fa-
b)rique veut bien tout oublier et acepter
sa j tîstification, si denmain avant midi nous
lui rendons le paquet ou cent francsb Pour
vous, ce n'est Iresque rien ; pobur nlous, c'est
plus que la vie. Ltissez-voues toucher- par
lises larmes, ayez pitié de gens qui, malgré
l'éloignement et l'adversité, n'ont pais pasýa'
uni seul jour sans songer avec reconnalssalice
a vos parents.

Elle tomba à genoux au milieu de la
cisititibre et tenîdit vers le jeune lîoimîïw se-s
iinsii.- treimlante.s.

Celui-ci nie pouvait r.t imatre dke s :il
émotion, quelques effort.s quî'il fît pour v
parvenir. Il alla là elle et la releva ent
disant:

Vr4',tre anxiété et votre maliheur. Celle fra1lcsý

Peuvent vous satuvîfr, dites-v<,us ? conisoilz
vous, je vous les donnerai. zlsseycz.vous, sur

cette diaisj'i quelque chose à vous deîaum.
(ter. Vous parliez de vos fils.. miais vie
filles%?

_31es filles 1 bulIbutia 1-. femme Wildens
ilagAvec embarras.

_ oui, voS filles, que leur est-il arrivé?1
ij-Monsieur, elles demeurent bien loin ci
France. Elles sont mariées.
SI-Maiées i màécria Bavon avec une pro
fonde angoise dans le regard.

M. D. HENAIJLT, qui
demeure au No 19 rue St-
Christophe, Montréal, est
notre AGENT pour la cité
et le district de Montréal.
Ce monsieur est autorisé
à prendre les abonnements
et les annonces, à faire les
collections et ii signer les
reçus.

LE SUN"1
Compagnie d'Assurance sur la Vie,

du Canada

BUREAU PRINCIPAL

164 Rue St Sacque, Montréal.

lie LOUIS TEDSSIER,
GÉATA O-)UÉB>EC-.

62' Raul ST-PIERRtE, QÉJO

Le " IT~ ~est la seule Comupagnie (lui
élimet cles polices absolument salis etoitil-

t oi.Elle Paie les réclamations prompte-
trient .*4tn.s attendIre 4N) bu !Wbjouirs.

Aucune per-sonne ne doit s'assurer à une
C4oumpggiie qni éait une police remplie de
cofl(hiti>Is et restrictions.

Toute personnie doit lire sa, police atten-
tivement avant <le l'accepter et (le payer la

prime, etr tans quelques cas uhéSpiln
e4pratilqu" 4
Assurez-vous au 11 U,"car cette

Compagnie vous émanera une police dans
laquelle Il R'> aumiU aumuCl< rtrlc-
%,l@n vexat4bire emi cas de SUICIDE-,
EMEUTE, GUERRE, DUEL, FELONIE,9
VOYAGE, CHANGEMENT D'OCCUT-
PATION wr TR.AN8P01tT DE POLICES,
comme il s'en trouve dans les polices des

EN FAVEUR DuI L'INSTRUCTION

Chiacun le nos ABONNÉS est prié

cle D)ÉCiOuPER le piréseut avisO, et de
e remettre à un établissemnent
l'instruction (te son choix. Il le
révîendra qu'avec l'un de ces

wis, découpé (le l'soitocet
établissemient peuit <demander à M.
Joseephi Viiiot, officier de l'Inistr-ue-
bioni publique, Cour (le Rohan, à
Paris, de lui adresser grjatititejenit,
pend(ant quelque temps, le Joui7nal
lu GaGï, gia ouvrage d'astre-
utonie élémientaire.

LA C& M. B.Au

Un orgne officiel d'unle siociété
connu l it C. Mf. B. A. devrait être
accessilelC tous les membres.
Aussi pour lpermettre suirtout a41uX

mleni >res eailiens-finîliçais de la
C. . B. A. (le lire u organue fran-

cals dle leuir société, nous rédtuisons
pouir l'.ei~le prix dle l'abonne-
nienlt aux taux suvat

Pouri chaque brauehie qui
(laide111 0iUl )1l- DOVITE

cop)ie(s, lxar chiaque copie

eýt pour un1 tan.. ....... 7

Pour eliaqule bran(elie qui
deunat1derat au moins vimiGT1-

crxcoies, patr chaque
'Copie et pourl uni ail.. .. .... 0.50

3ýe Toute dlemande <levra être
adressée directelent 4à. W. P.

Massondirecteur-propriétaire d1,,

l'ssri'fiO.,st-Rocli, Québec.


